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L'histoire de l'Age prescientifique, pour la geometric, n'a jusqu'it 
Jl[esent r~cucilli quc des documents trqp insignifiai1ts pour que 
l'on ait pu resoudre la question capitalc dans l'objet : qu~l est, au 
j~ste, le niveau auquel peuyent s'elever les notions elementaires 
arant d'Atre constituees en un corps de doctrine deductive, comma 
e'les ·le furent en Grece,· a dater de Pythagore? J'estin1e, pour ma 
Pfrt, que--ce niveau est assez bas, surtout relativement A celui des 
cynnaissances arithmetiques. Si des decouvertes, qu'on pent ton:-· 
jours attendre, viei1nent n1e donner un dementi, au moins n'e­
utanleront-elles pas ce fait, bien • constate,' que tandis que, p·o.ur 
l'arithmetiqne, on ne pent relever des erreurs primitives, cor­
rikees par les progres de la science, lcs hesoins de la pratiqne ont • 
eqtratne, des l'origine, des evaluations metriques approx1matives, 
a fa verite satisfaisantes dans cerLaines conditions peut-l!trc rea­
lisees alors; mais, par la suite, 'ces evaluations se sont traduite~ 

t Voir R~vue ~e Synt/1ese hislor;que, octobre i900, p. ·i:79 el sniv. - J'y ni :dlt, 
p. ~86, que Jes plus anciennes tr11.ces des carr~s magiq,ues ue se rencontraient qu'11.ss11z 
tarll c~tez Jes Arabes. Dans un volume rccemment public par Suter (Die Mall1eina­
likk1• und Asl1·onomen der Arabe1• uncl ihre We!'ke. Leipzig, Tcuhncr, i900),'je• 
rel~ve au contraire le litre d'un traitc sur cc snjet dans Jes ccrits de T,\bit-lbn-Kurrah, 
c1u v~cut de 8:.:ti a 901 de notre ere. 
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• -.. ~n forn1ules qui, appliqu,!es a des cas· tres- uivers, ont consliLue de 
verilables crreurs, et qui ont lutle, _dans la pratique, avec une 
persistance singuli1~re, soil contre les formu~es scientiflques 
exactes, soit contre d'autres approximatives, ·reposant sur une 
theoric irreprochablc, et pourtan·t souvent aussi' sin1ples. 

l\1nis si nous attondons onco1·0 des egyplologuos ou dos assyrio­
logues les revelations qui permetlron t sans doute, un jour ou . . 
l'autre, de trancher la question precitee, l'hisLoire de la geometric 
pralique est incontestablcment la branche de l'hisloit·c des ma­
thematiques qui, vers la fin du x1xc siecle, a donne lieu aux re- • 
cherchcs les plus fructucus·es. Or, la geometric pratique c'est . 
precisement la geometrie prescientifique, tant quc la science n'est 
pas conslituce; et meme ensuite, clle demeure comme le sous-sol 
de !'edifice bl\ti sur les fondc·ments communs, mais sous-sol encore 
plus ou 1noins obscur pendant longtemps. 

Ce sont les principaux resultat.s des traYanx historiques ·pour­
suivis sur ce sujct depuis un quart de sieclc, que je me propose 
de resumer clans eel article, tout en y signalant en m~me 'temps 
l'etat des queslions encor~ clebattues. !\Iais tout d'ahord j'ai il 

appeler l'allention sur cette circonstance quo, s'il i_mporte a to11s 
de savoir con1pter, au moins autant que de savoir ecrire, si lcs 
notions les plus elementaires. de geometric sont egalemcnt et nu 
men1e titre indispensables pour les atraires de la vie usuelle, la 
pratique geo1~1etrique est au contraire une technique de metier, 
un art professionnel; et .quc, des les temps barbares, des qu'il y eut 
des champs partages et des villes bAties, il y eut aussi, quelq11e 
nom qu'on leur donnl\t, des geometres-experts, des arpehteurs et 
des metreurs-jures. 

Un fragment de Den1ocrite nous a conserve la designation 
grecque de ·ces professionnels en Egypte, les lia1-pedonaptes (at­
tacheurs de coi·deaux). En Gr~ce, les 1nesu1·eu1·s de te1·1·e ont 
change de _nom quand la geornet1·ie fut devenue une science ; ils 
s'appel~rent les dii:iseu1"s de la te1'1·e (geodetes) 1 • A Rome, les . . 
ag1·i1nenso1'es ou g1·oniatici qui, sous !'Empire, formeront une 
classe speciale de fonctionnaires, ont une discipline empruntee . .. . 
aux Etrusques. Nul doute qti.'a l'origine, ces • arpenteurs n'aient 

I. Cc mot n pris chcz Jes modcr.ncs un sens to4t a fail different. Ln flt!oclesie n'cst 
plus, commc l'arpentnge, une simple technique, c'est une veritable science, nppllqu6o 
aux grnndes m.esures, pour losqucllcs In r.ourhure clo la tcrro n'est plus negligeablo. 

. . .. 
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cgalemcnt preside au;c constructions; ce sont lcs lta1'pedonaptes 
qui ont oriente les pyramidcs,. de m<'.lme que, lors de la fondatio·n 
des colonies, les g1'oniatici determinaient la direction de l'axe du 
1nonde, le cardo, et de la Jigne qul le croisait, le decurna'l}-ttS. Ces­
nrpenteurs concentraient done en eux totile Ja prescience, astro-.. 
nomie et geometric, et lcurs procecles traditionnels sen1blent avoi,~ • . 
longtemps gnrdo un cnl'actcro ritucl 1 • Mais plus tard le develop- . 
pcmen t de· la civilisation, amcnant la di,·ision du travail social.: 
nmoindrit lcur • r6lc.. A c6tc ou plut6t au-dessus a·eux, et les.· 
confinant dans lours fonclions primitives, apparaisscn t les. 'di~ • 
recteurs de constructions, lcs hommes qui font des· dessins ou des. 
epurcs plut6t que des toiscs ou rles calculs, lc·s architectes ou Jes. 
1neclta1iici (ingenieurs). C'est l~ une seconde branche de- la geo­
melrie pratique, branchc qui se rattache beaucoup plus elroi­
tement a la theorie, provoque les questions nouvelles et profitt~ 
immediatement des solutions. . . . . 

L'arpentage proprem.ent dit, meme en y ajoµtant les procedc.s 
pour la n1r.surc des longueurs inaccessibles, est loin de fournir 
la matiere des Elements d'Euclidc. '.fnnt qu'il n'a pas recours ii 
la mesure des angles sur lo terrain (progres aussi moderne que l_l} .. 
mot de trigonomctrie), il lui suffit d'adjoindre au livre I les regles. . . . 
de la similitude des triangles. Ce fut au· con.traire la technique des 
constructions qui introduisit les autres questions_ <le trace et .de 
m~trique elementaire (_polygones et polyedres reguliers t, stereo:- . 
metric_ des polyedres et des trois corps ronds ), qui· souleva 
egalemen t _pes le v0 siecle avant notre ere, avec le probl~me de 
la quadrature du cercle, ceux des moyennes propoi·tionnelles et do 
Ia di vis.ion de l'angle dans un .. rapport. donne, ·problem es qui de- • 
passaient le cadre des Jtlenzcrits·et amenllrent les de"eloppen1ent:; 
ulterieurs de la geometrie grecque. 

Les connaissances metriques reclarnecs par Ies • besoins de ia 
pratique restaient encore incompletes au temps d'Euclide; il n·y. 
ayait pas un siecle que la mesurc cxacte de la pyran1ide et du cone-

1. Dans l'Inde, !es t;ulvasoutras (rcgles du cordeau), le plus ancien monument d1: .. 
Ia geometric orientale (appliquc a la construction _des· autels), se1nblent avoir cu 111, 

caractere analogue. On n'a pu, au reste, determiner si ces Reoles soot antc!rieures aux 
eonqu~tes d'Alexaudre, et si, pa,· suite, ell es soot absolument originales. 

2. II faut e'xcepter (a,·ec I'octacdre) le dodccacdre et· l'icosaedre 1·eguliers, dont Irr. . 
formes sont celles de· cristaux natur«:ls 11ui, d'apres M. Lindem1u1n; p~ralssent avoir 
<itc l'objet d'un fctir 11isme trcs ctendu. 

·· .. 

. . 
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avait cte decouverte _pur Eudox~ ! Ce fut Arcbin1ede qui posa les 
• d·erni~res •• pierres de la metrique ancienne, d'une part en deter-

. . . 
min ant lcs mesures des surfaces dCls corps ronds,. de, l'autre en 
calculan t, pour le rapport de la· cit·confcrence au diametre, une 
valeur simple et . situee entre des limites • d'erreur assez rap­
prochccs pour qu'ellc put ctre couran1n1ent appliquee . 

• 

II. 

De la metrique des lta1'}Jedonaptes. egyptiens, il nous r~stc 
quelques prohlemes in seres duns le ilf anuel d' Alimes (papyrus 
Rhind, publie p~r Eisenlohr, en 1.Sii '). Le type de ces probl_emes se 
retrouvera identique dans tons Les ouvrnges d'~rpenteurs dont nous 
aurons a parler : cnonce en terni:es concrets, avec donnees nume­
riques·; indication et execution, au fur ct a mcsure, .des operations 
.a faire jusqu'a cc quc le resul lat soit obtenu; ~ucune justification 
theorique. - ~es geodetes grecs, on ava_it depuis longtemps, dans 
les manuscrits, divers recu~ils de problemes analogµes, portant, 
Jes uns, les non1s supposes. d'Euclide, ·d'Archin1ede o~ de Dio- •. 
phante, mais la plupart celui de Heron. On les negligeait, les 
prenant pour des compilations byzantines (ce qu,'ils sont en 

. . . 
realite) et les attribuant a un pretendu Heron le Jeune, lorsque \ 

" 

l'int.er~t metrologique qu'ils presentaient fit proposer, en 1816, leu1· 
elude comine sujet de prix • par l'Academie des Inscriptions; Un . . 
mcmoire de Leti:.onne fut couronne, mais l'auteur en differa la 
publication qui ·n•eut lieu qu'apres sa mort, par les soins de • 
Vincent, en 1851 •1 • Les conclusions tendaient a faire remonter a 

' . 
un maltre de Proclus, par consequent au ve siecle, ce qu'on ap-. . . 

pelait les fragments heroniens. En 1854, un celebre memoire de 
Th.-H. Marlin 3 , repoussant ces conclusions, imposait pour qua­
rante ans une solution de la question. A part une Geodesie, qui 
doit en realite valoir pour anonyme et qu'on pcut dater de 938 
(celle du pretendu Heron· de Byzance},· les divers· ecrits heroniens 

t. Ein 1nalh~nalisches llandbucl, cler Allen .IE9ypler ilbel'sel:l ttnd erkliJ.1•l. 
Leipzig. . . . . 

2. Rech_el'che.s critiques, liisto1-ique., el 9eo91·t,rpliiques Sltl' les r,•a9n1enls d'lleron 
tl'Aler.antlrie. . • 

3. Recl,e1"c/1es -Bur .la vie et.·les ou1J1•a9es d'lleron 'd'Alexandl'ie disciple de 
Clesibius, etc. • • 

I,• 

' ' 
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sont des adaptations· plus ou moins _anciennes. ct plus .. ~u moins 
fid~les de diverses parties cl'un grand ouvrage, les Melriq.ues, 
compose environ cent ans av. J.-C. par le. grand m~c~nicien 
d'Alexandrie, disciple de Ctesibius. Dix ans plus tard, e_n 1864, 
Fried. Hultscl1 donnait une excelle1.1te edition critique des··ecrjts en 

' question. - Enfin, ce qui nous .reste des agriinenseurs roti1ains 
forme un co1pus re uni dans un celebr.e ·manuscri t ·. du vie ou ·du 
vn° siecle, l'A1·ceriarit~s de Wolfenbt1tte1; et .publie, "en 1.848, • a.vec 

• I • • 

un volume de savants con1mentaires (1.85~), par Blume, Lachmanp. 
et Rudorff 1• ·Toutefois ces editeu1;s, s'attachant s~rtout a l'histo.ii·e . 

' . 
des institutions et du droit, avaiel)t laisse de c6te. l'ecrit le plus 
import.ant au point de vue mathematique, le (iber Epaph1'oditi et· 
Vitru-vii Rufi. 

Tel elait l' etat de la question, lorsqu'en 18i5·, l\Ioritz Cantor 
publia, sur la geometric pratique dans l'antiquite, u11e d~s plus re­
mrrquables eludes qu'on lui doive'; s'attachant aux ressemblances 
de fond et de fqrme entre · les problemes du iJf ariuel d' Ahnies 3 , . •• 

ceux des ecrits her~niens, et ·ceux des g1'01natici, d,ont il ao·nnait 
la partie inedite, il concluait que Heron d'Alexandrie avail du se 
conformer au type, ~raditionn·el en Egypte, des problemes • J!lC.­
triques ; qu'a. c6te des formules exactcs et scientifiques, • i_t ava~t 
recu~illi des procedes appro:timatifs de l'antique Egypte, plus· ou 
moins grossiers ; que c'etait dans son ouvrage qu'avaient • puise, . . . . 

_d'urie part les g1·omatic_i romains, de l'aulre les geodetes by.zantios. 
11 rattachait a l'ecole des premiers l'A1·s geon1.et1'iaJ de Boece, e=t 

• 
montrait comment leui· co1pus, deja utilise dans les Propositiones . 
Alctrini ad acuendos juvenes, avait ~ervi plus tard pour la com­
position de la Geornetria Gerberti, dont il adrnettait .l'authenlicite; 
il faisait enfin ressortir comment, par cett~ voie. les m~mes pro­
c1!des de calcul et aussi les m~mes erreurs s'elaient pcrpetues 
pendant tout le moyen ,\ge et se retrouvaient.encor~ dans la A-la1·­
rja1·ita philosophica de· 1503. 

De cette brillante syn these, couronnement d'une • reuvre • d'cril-. ' 

• dition qu'il sera toujours utile d'ctudier, la pierre qui paraissait la 

L JJie Sclirifle11 • cler 1•0111iscl,e11 Pelcl,ness~r (Berlin, ReitnerJ. - I. 'Gron1atici 
ve/e,·es . .... II. Erliiulerunoen. • • • • 

2. Die 1·li1niscl,en Ag,-i,nensoren· u11cl i/i,•e Slellunq in der Geschicl,le der Felcl-
messe,-kunsl. Leipzig, Teubner. • • • · 

3. S'il n'clait pas encore public en i81ti, Eisenlohr avail deja donnc des .communi­
calioos sur ce papyrus. II titait d'uillcurs collcgue ii. Heidelberg de Moritz Ca'ntor .. • . 

. ' 
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.. 1~lus solide~ent assise vient de •s'ecrouler presquc subitement. 
~:n 189a, 1\1. Diels,. a propos des Pn.euniatiques de Heron d'A-

• 
lcxandrie, decla1·ait, comme philologtie, que cet ouvrage no lui 
paraissait pas an tericur au second sieclc de n·otre ere. La mOme 
nnncc, M. Carra de Vaux, ·publiant, d'apres le tcxle arabe, les 
Jlr!can.iquas de Heron d' Alcxandrie, signalait un grave indicc de 
posterioritc par rapport a Pline, tandis que 1\1.·Clermont-Ganneau ', 
dans un 110111 difficile a lire du mOn1e texte; reconnaissait sl1rement 
(( .Posidonius le 'stoicien )) I corn me cite a propos d'une definition du . . 
centre de gravite. Heron est done a .replacer au plus t6t au premier 
siecle de notre ere. D'autre part, un manuscrit grec des Mettiques 
titait decou.vert par lt. Schone a la bibliotheque du Serail, ct en. 
attendant quo c1 publication, dans l'edition des reuvres de Heron 

' c:ommencce pat· la mnison • Teubncr de Leipzig, pcrmette de 
trancher definilivement la question des rapports entre cet ouvrage • 
ct les ecrits byzantins, on petit dire, d'apres lcs comm,unications 
C(Ui' ant deja.'cle failes sur le manuscrit de Constantinople, qu'il 
oblige M. Cantor a renoncer a nombre de ses conjectures. Je signa­
lcrai seulemcnt, cornme cil·constancc de forme, qu'a la .difference 
des ecrits • d'arpentage dont j'ai parle jusqu'ici, les Jlrfet1'iqties de 
Heron ·n'enoncent point, dans les donnees numeriques, les: unite·s 
comme concretes (pieds, coud_ees, etc.). 

. . 

• Or,- si Heron· a vecu apres la con quote romaine, la probabilile . . . 

qu'il se soit rattacl~c directement par l_a tradition aux ancien·s ha1·-
• pedonaptes diminue de. beaucoup. L'identite de forme pour lcs 

probl~mes numeriques tient-elle reellcme1it a ·un empr~nt des. • 
Grecs aux Egypliens, et ·des Ron1airis aux Grecs, ou peut-elle 
s'expliquer par- la similitude d'a~tiori de l_'esprit humain dans des. 
circonstances semblable_s? En tout cas, s'il ya eu emprunt sous. 
ce rappo·rt, il faut le faire remonter bien au dela de Heron et au~si 
liaut que possible .. Quant aux approximations caracteristiques do 
la metrique egyptienne, en realite elles ne se retrouvent ni chez 
les g_1·on1.atici ni chez les geodetes. Les uns et les autres corinaissent 
de fait les r~sultals. acquis par Euclide et Archimede; si, par 
cxemple, ils emploient accidentellement la·valeur 3 pour le rapport 

·ue la circonference au diantetre, ce n'est poi~t la la. valeur egyp:. 
lienne qui est ( 'u6 )',·et il s'agit d'une approximation si ob~ie ·qu'il 

_ i.- Elu<les cl'archeoloyie· o,·ie11(ale, Paris, t895, I, p. t3t-137. 
•' 

.. t .• 
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n 'est point necessaire de lui altribuer une origine d,;te_rminee. 
Quelques grossieres evaluations de cc genre ont bien pu d'aillcurs 

• passer des agrin1enseurs romains aux gcodctes hyzantins; car 
ccux-ci son t, dans !'organisation .socialc, les succ~sseurs des 
pren1iers, et lour principale fonction, c'est la tenue a jour du 
cndastt·o territorial, pour l'assie'lte de_ l'in1put. l\lai_s pour le· plus 
grnn<l no1nhre des· approxitnalions non .. scientifique·s, je sui$. porle 
it croire qu'c1les appartiennent plutot a la technique grecquc; 
llevcloppec ~le n1eilleure heurc et copiec par Jes Roma.ins; Jes 
c1·reu1·s les plus graves des agrin1ense~rs consistent _d'ailleurs <lans 
des c1nprunts a la science grecque de resultats mal compris. Le . . . ' 

. plus curieux est le suivant: 
Les Pythngoriciens avaient conc;u des nombres polygones, c'est-. . 

a-dire des quotitcs d'unites pouvant se disposer en _polygones re-
gu1icrs. Chaque nombre polygone d'une cerlaine espece (de 1t 

ct}Les _par exemple) est la sorpn1c do p no1nbres -cntiers com-. 
mcnc;ant a l'unile et e,1 progression arithmetique suivant la raison 
n 2; et le nombre pest dit cute de ~e polygonc. Or le liber .Epa­
plt,-oditi et Vitruvii Rufi donne pour lcs ilombrcs polygoncs; d.u 
triangle au dodccagonc, les for~1ules exactes pour· carcute1:. le . . . . . 
nombrc en se donnant le cult\ et inversemcnt. l\lais ces formulcs y 
sont i·egardees con1n1e exprin1ant l'aire de~ polygones reguliers, en . ' ' . 
so1·te que le triangle ·equilateral de .cute p so calcule1;ait • par la 

0

forn1ule non· hon1ogene 11 '." "+ 11 
! ··cc fut, au xe siecie, ·_ l'o¢casio~ . . 

tl'un echange de lett'res entre Gerl>ert ct Adelbold, ct l'erreur, eri 
consequence, fut 1!cartce pour le. triangle~ ~lais clle subsista pour 
le pcntagon.c, etc., et sc rctrotive encore _dans la Ala1'ga1·ita_p1ti-
losop!tica. • 

. . 
. En tous cas, co n_'est point_ Heron, postcrieul' aux plus anciens 
d'entre eux, qt~e les agri111enseurs ont"_ copie .. Sans _doute ils _au-:­
raient pu utiliser ,les sources grecques anterieur!;ls dont Heron a 
lui-m~me dispose (on en a retrouve quelques. frag111·e~1ts 1); mais 

·.bien rares paraisse·nt ceux qui etaient capables de le faire. Leurs 
n1aigres connaissa1ices semblent surtout .deriver du polygraphe· 
Varron, qui pout~ les Romains fut, sur tous les· domain.es,: ~e · v~l-. . 
garisateu"t· par excellence de la science alexandrine . 

• 

t. Tl~e pap!Jrus A!Jer a 111alhe111alical f1•aoi11e11l 
XIX, iS!l:., p. 25-30). 

R. S. II. - T. II, N• 6.' · 

(A111eric. Jou1·11. of J~l1ilolo9y, 

·.' . 

. .. , .... 
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Deux autres points de la these de 1\1. Cantor,. rclatifs a la trans­
mission des co11naissance.s gcomclriques de l'anliquite au moycn . . 
i\ge, avaient, (Jes a11parava~t, soulevc de vives controvcrses. Tan-
dis que la « queslion heronienne II s'agitait seulen1cnt dans le 
cercle trace par 'rh·.-H. Marlin, aucn1ie limitation parcille n'exis-.. 
tnit ni pour la ,, question de Iloecc », ni pour la « question de 
Gerhe1·t ». l,a pren1iere ctait pos,~e depuis quo clans son celebre 
1lpe1.·tu !tisto1'ique tle 18::Ji, Michel Chasles, reslituant, cl'apres Jes 
manuscrils de la (;tI011iet1·ie de Boece, au lieu-de la table dite de 
Pythagorc quo clonnnient les editions, la figure do rnbacus latin 
et celle des apiccs, avait montre clans ces derniers une forn1e pri­
mitive de nos chiffres modernes, cxplique l'en1ploi de ccs apices 
sur l'abacus, ct fait ren1onter, d'apres le textc de Boece, lc_ur in­
vention aux pythagoriciens. L'opinion .cou1·antc, qui attribuait 
l'origine immediate de nos chilTres aux Arabes et qui, au dell\ de 
ceux'."ci, nc remontait qu'aux Indous, avait trop d'arguments a 
opposer pour se laisser ainsi ruine1· d'un seul coup .. 11 lui suf0sait 
de meltre en doute l'attthenticile du passage conccrnant l'abacns 
dans la Geonietrie de Boece, tandis que les partisans de !'opinion 
de Chasles avaient a· la mi tiger et a la transformer pour ctahlir 

' . 
un lien ent1·e Jes Indous et les pythagoriciens. Une singulierc eru-
_dition, une rare ingcniositc furent depensces de part et d'autrc 
dans cette polcmique, qne je n'ai pas besoin de rappeler plus lon­
·guement, avant qiie la question nc- se 1,recis'c\t pat· l'~tude des . . 
manuscrits et la qeter~ination de l'Age des plus anciens. 

Dans !'introduction quo j'ai composee pour la Correspon,dan,ce 
d'ecoldt1'eS dtt x1c siecle I' puhlice en 1900 par M. l'abbc Clervat 
et moi, j'ai expose bri~vement l'etat actuel: de la question, tant 
d'apres Jes resultats acquis pa1· d'autres que d'apres mes recherches 
personnelles: Mon manuscrit etait a l'impression lorsque parut Jc 
volume Ge1·be1·ti Opera 1natheniatica (Berlin, Friedlilnder,. 1899) .. 
publie par M. Nicolas Bubnov, • de Kiev, vol.ume qui, par l'abon-

. .. . 
i. Notices el Exlrails cles 111ss. XXXVI. - Voir nussl,.dans In Bibliolheca 11u1ll,e-

111atica de 1900, mon nrUcle : .Votes s111· la Pse1ulo-Gt!omt!trie cle • Boece (pp. 39 et 
iuiv.), qui conlient 11ucl,1ucs critiques de detail sur le volume de '?tl.-Dubnov cilu un 
peu plus loin. • • 
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dance des rcnseig1icments qu'il contient sur les manuscrit& n1a­
thc1natiques _du haut 111oyen Age, par l'in1portance des textes et 
des notes cl'itiques qu'il conticnt, est dcsormais aussi in.dispen ... 
sable aux. travailleurs qui s'occupent de cetto epoquc, qu'il restcra 
clepourvu d'autorite pour tout cc qu'il renferme de conje_ctural. 
En tous cas, pour Boece, M. Du.hnov a nccompli un • travail· de de­
pouillc1ncnt ct de comparaison qui est definitif, • _cl sa~1s quc je 
connusse son travail, il ctait arrive avant moi aux: .n1en1es conclu­
sions d'ensen1ble. 

11 existe en rcalitc deux GeonuJtries attribuees a Boece dans les · 
.111anuscrHs : de la plus ancicnne~ diYisec en •ci!lq livres, it y a un 
r.ocle:i: (le Pa1·isinus lat. 13,020) qui remonte au comn1cnccn1cnt 
1lu 1xe siecle. Elle renfermc : unc traduction des enonccs des quatre 
pl'e111icrs livres d'Euclide; des fragn1ents <l'une sortc de cate­
chis1nc arithn1ctico-gcomcti·ique; d'aut1·es d'un dialogue de n1en1e 
n11tu1·e, l'Altercatio duo1·uni geonielri~oruni de fi.gziris, 1iu11ieris ct 
u,cnsuris (J>artic restee inedite); un fatras d'cxlraits dans· )c plus• 
g1·ancl dcsord1·0 (t1·oisie1ne liv1;e cle la Gt!onu:trie, clans l'edilion cle 
B,\le, • ·I tiiO), tires de Cassiodore, des 9ro11iatici (n1ais non malhe­
n1atiques), de l'arithn1clique authentique de Boece. Perso11110 .. ne· 
peut songer ,.\ voir, dans cet « horrible n1elange ))' unc retivi;e ·_de 
l'autcur indiquo par le tit1·e. Deux: questions inlercssantcs rcstcnt 
ft rcsoudre (car cello de la formation d'un tel monstre e~t ·plutut 
fastidieuse) : Quels sont1 sinon l'auteu1·, au moins J'uge et· le_ lieu 
1ic redaclion de. l-'.-lltercatio, · debris qui n1critcnt d'ct1·c etudics? 
La.traduction d'Euclidc, qui, cela est prouve, etait primitiven1ent 
nccontpagnee de demonstrations, 1·en1onte-t-elle jusqu'a Boece ou 
cst-elle posterieure? Sur ce dernier point, l'tl. Bul>nov soulien·t la 
premie1·e affirmative, q11e combat le savant editcur d'Euclide , . 
. Heiberg. Mais la question -se trouve lice. a cello de l'nuthenticitc 
tl'un passage de Cassiodoi;e, qui con tiei1t la memo yersion pou1· 
qirclques enonces des definitions. Cette authentici~e n'cst pas 
jusqu'a present suffisamment ctablie, et reclame unc _etude spe­
ciale des manuscrits de Cassiodore. 

La plus recen to des deux Gt!onit!trie.,; attribueoo a .Boecc, cc_llo 
sur laquelle s'est • con centre Jc debat, ·no ·se trouve quc dahs des 
1nanuscrits au plus tut de la fin cln x1° siecle. Di risee en deux . . 
liv1·cs.seulement, elle renferme, outre la traduction des ei:ionce~· 
,.l'EucJidc, derivee d'un cxemplaire de la premiere Geo1nctric·; n1ais 
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. •remanit!e, lcs passag·es rclatifs a !'abacus, et unc compilation 
• ,, .systeniatique,. entachee de fautes sin~ulieres I et 'tiree des pro­

·l)lemes melriques des agrimcnsetlrs. Cettc fois, l'attribution it 
Jloece no pout. ctrc 1nise au com_ptn d'un copistc inintcllige11t; 
.clle rcsultc du tcxte nH)1ne du preambulc. Or Fricdlcin ct ,vcis­
·scnlJorn n'ont pas cpuiso tous lcs argu1ncnts intrinsequcs cont.re 
·l'autl1cnlicite de l'ouvragc, ct ccpe~dant il est inutile cren chcr-

. . ' 
•cher d'aulres quc lcs leurs. D'autre part, M. Bubnov n'a 1·icn laisse 

' ' 

it fait·e (n pat·t peut-elrc quelques cl~tails insigni0ants) toucl1ant la 
question des sources diverscs ou le faussaire a p.uise. IL nc rcste 
done a. rcsoudre qu'une object.ion, que n1e repctait M. Cantor il 

.Y a six mois: Comment sc fait-il qu'un parcil faux ait (\le cornmis, 
•it. unc cpoque oit il scn1blc n'avoir eu aucun intcrct ct o(t. il serait 
difficile de trouvc1· un cas du _n1eme genre? D'ailleurs, Cf\ bonne 
·regle, pour lcs atb,;tescs, il ne suffit point d'accumuler Jes preuves 

' ' 

qui n1ilitcnt contrc l'authcnticite ; il faut rctrouvcr le· veritable 
~uteur, ou au moins dctern1incr l'flge oi1 il a vccu, le pays qu'il 
habitait, le milieu dont il subissait les innueuces. Sur ces der­
· nicrs points, la « question de Iloecc >) n'est pas close. 

' ' ' 

I IV. • 

Celle de Gerbe1·t s'ctc.nd a toute son rouvrc mathematiquc, ct 
pour la trailer duns son ensemble, il convicnt sans doule cl'at­
tendre le nouveau volun1e • annonce par ~1. Bubnov. l\Ia:is cc _qui 
conccrnc la Geonietrie peut ctre, precise d~s inaintenant. lei il ne 
s·agit certai'.nemc.nt p~s d'un faux; ori est _en presence ae. la reu-
nion acciclentellc sous un n1~1nc nom de trois parties disl.inctes ct 
generalcll!ent anonym·cs de fail dans lcs manuscrils.· J.,c premier 

. doute sur l'authen ti cite a etc emis pat· Ol1eris, lorsqu'il reedita 
l'ouvrage a.pres Bernhard Pez_; elle a etc surtoi1t deniee pour l'en-

. . 
sen1ble p·ar Friecllcin et Weissenborn, avant M. Bubnov. Mais lcs 

. conclusions ont ele divergentes en ce qui conccrne chaquc partie . ' 

·en pa1·ticulier. • 
. La premiere parlie. es.t in~ontestablement une ceuvre originate 
clestinee a l'cnscig_nement, mais incomplete: !.,'auteur ne suit pour 
ainsi dire rien en geometrie, a part la propricte du triangle 3, 4, .5 
qu'il appclle -pythagoriqne·; mais c'cst un esprit clait· ct mctho-

.. 
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diquc. ~1. Bubnor la· rcconnaft cxprcsscn~ci1t con1in~ c.lc· Gcrb.c1·t ;. 
jc crois an conlrairc avoir dcmontrc, clans n1a Corrcspondance 
d't!coldtres, qu'clle n'a pu· Otrc ccrite que flans Je second q·uart du 
x1° siecle (ap1·es celtc Corrcspondance et avant Francon de Liege). 

La secondC' partin est nne co1npilation de proccdcs d'arpentage, 
avec indication <les operations a cffectucr ct des instrument& ou-. . 
appnreils it cn1ploycr sur le tcrrai'11 pour determiner indirectcm~nt 

. . 
lcs hauteurs ou longueurs. C'cst la scule partic quc· Friedlei_n soil 
dispose it nltrihucr it Gerl>ert ; 1\1. Bul>nov suppose qu'av_ec la 
troisiemc parlic, ello flgurait' des. avant Gerbcrt dans un onvrage 
anonyme dont Ju n1oilie scrait pprdue. ,vcisscnborn soulient que 
les dcux parties sont scparccs· et poslc1·ieurcs a Gc,·hert, ce qui 
est nussi mon opinion. Toulcfois l'ol'iginc do cello compilation 
re:stc !nconnue, car Jes :iourccs grccques ou romaines ne nous 
fournissent quc de rares problt)mcs qn'on en puisse rapprocher ; 
en tout cas, ii importe d'y constatc1· l'apparilion do .!'astrolabe, 
certnincment venu cl'Espagnc ct cmpruntc aux Arabcs. Get. ins­
tru'llent const.ruit par les Grecs pout· observer Jes hauteurs du 
s.'.lleil ou des etoilcs ct determiner cnsuite, par un ingcnieux pro­
cede 1nccaniquc, l'henre du jonr ou de la nuit, a subi, en Oi·ient, 
uno petite corr.plication qui en fait un instrument universe) ·~t' 
pcrmct d~ l'cmployer en arpenlagc, pout· mesurer, non pas les· 
a,1glcs·, n1ais en· fa~.t leurs tangentes ou lours cotangentes (on1brcs. . . 
verses ou 1roites des Arabes). L'astrolabo sc tenant d'ail~eurs a. 
la 1nain et en ass~rant une direction avcc le fll a plomh, on ne: 
p~ut operer quo sur des angles situes dans un plan vertical et . 
do.nt tln cute soit Yertical ou horizontal. Pour Jes longueurs, de 
la station de l'operateur au point inaccessible vise, on prendra. 
don~ comme troisien1c tcrme de la proporiion a ctablir (celui'qui 
donncra la Jongueur cherchce en le multipliant par le rapport · 
exprirr1ant la tangcnte trigonon1etriquc), on. prcnclra, dis-je, la 
hauteu1· de l'reil au-dessus du sol. C'est ce p·rocede·, dont il e·st 
inutile de faire ressortir !'imperfection, qui se1;a • la pratique• do-, 

' . 
minante de l'arpcntage au moyen Age. Aucun in dice ne n-0us con-· 
duit a supposer qu'il .nit etc employc par lcs anciens Grecs ou par• 
les .Romains. • • 

Enfii1 la troisieme· partie de la Gcomet~·ie dite de Gerbe.rt. ~st.' 
egalement une con1pilation; mais l'origine en est· cvidente; co sont 
des cafculs numeriques tires des agrirl'!cnscu·rs romains, de memo· 

. ' 
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que la parlie corrcspondant(.; cle la Geometrie en dcux .livrcs du 
J>scudo-Iloccc. On retronvc clans• l'un et l'autrc de ces deux ou-

" . . ~ . 

vrages les fat~sscs mcsurcs des po!ygones rcguliers et, en out,·e, 
des fautcs coinmuncs qui font pcnser ·quc l'autcur du second· a pu 
utiliscr la compilation antcricurc. Cette dcrnierc coinprend en 
onlt·c divers extraits d'autcurs lalins: c'est comn1e un _recueil de 
no Les qui s'est peut-clre: forine par a11uvions successives autou1· 
d'un noyan primitif. Cclui-ci a etc conslilue par ou pour Gerber!, 
et envoy1'! par lui, avant d'ch·e mis au point, a son ami Adelbold, 

• c,omrno Fi[!lll'c7J geon1etric,1?. C'est la la circonslancc qui, 3. mo11 
avis, a pn faire attacher le non1 de Gcrbert a celle co1npilalion cl, 
par suite, a l'cnsemhlc de la Geo1netrie qu'on lui attribuc . 

. v. 

· Daris la Co1'respondance cl't!coldtres quo j' ai dejit mcnlionnec, j1: 

n1e suis eJTorce de montrer quel etait, vers 1025, l'ctat de. profonlle 
i-gnorance Oil SC t1~ouvaient, par rapport U la Geomct1·ic, nos an· 
cctt·es de l'Occident latin. 'l'andis que lcs dcux.mail1:es, Ragin1bold 
de Cologne ct Rudolf de Liege, qui ecl1angcnt des letlres dcstinecs 
a la publici.tt'i dans le n1ilicu ou. ils vivcnt, sc tirent convcnahlc-

• 
ment • de cal cu ls relativcmcn_t con1pliques, ils en sont it se clc-
n1ander, sur la proposition d'Euclide, « la somn1c des angles in­
terieurs d'un t1·ianglc est cgale a deux droits », quel est le sens du . 
n1ot interieui·, et !'opinion. qui sen1blc l'en1portcr est qu_e « inle­
ricur » signifie << ai.gu » et q·u• « extcrieur » signifie << obtus ». Les 
cnonces d'Euclide, seuls conserves, sont done tout a f.a.it inin­
tclligiblcs pou1· ctix. Quoiqu'ils sachent raisonner, ils n'ont aucune 
idce de ce que peut ctr~ une demonstration· geometrique; ils n'en 
ont aucun ·modele et ne visent nullement a en constiluer un. 
, ~ous somines ainsi en presence d'un etat absolument prescicn­

tHlque, corn me celui _des Grecs avant .Pythagore. Cepe_ndanl • en 
1otharingie, au x1e siecle, on mesurait certainement des chan1ps • 
et on construisait des egliscs. 1'1ais l'enseignement de la Geometrie • 
11'avait nullement, comme on le croit a tort, ete rene>uvelc par Ger-- • bert. M~me clans les ecoles rcnommees comme les p~us savantes, 
on ne potivait donner que les notions les plus elementaires, celles 
q.ui sont absolument intui.ti:ves, en le~ formulant suivant lcs deft- . 

. . 

I 
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uiticrns transn1ises par les gramn1airiens ·ei en y-Jqignan_t les .pro-: 
cedes de mett·ique transmis par la tradition. • • 

._Les geometres de l'antiquito apparaissent com.me de tres subtils 
philosophes qui ont enonce sur Jes proprictes des figures et sur 
Jeur mcsure des propositions nombrcuses quc l'cxperi~nce verifie, 
n1ais qu'ils on l dti tronver· par l'expericnce, soigneuscn1e~t ·con-• 
duite, encore plus que par la sagacite de leur esprit. La Geometric . . 
est done coni;ue co1n1ne une connaissarice expcrin1entale et, ~omme, 
Lelle, clle n'cn tratne pas la notion d'une rigucur absolue: On ne 
fail aucune difficulte il. l'cmploi, pour le calcul de la diagonalc d'un 
carre, de de·ux forn1ulcs qui ne concordent pas arilhmctiquement • 
( ~ ct ~2 du cult!), pas plus qu'elles no snlisfont_ ri~oure~sement­
it la ·condilion connue quo le carre de la diagonalc doit l!trc double 
du carre du cute. 
• Vcrs 10ti0, Frnncon de J,icge ccrivit six livres sur_la quadrature 
llu cercle. I,c probleme qu'.il se po~c n'cst nullement celui quo 1~ous 
cntcndons sous ce trtre. Frnncon admet con11ne vraie la.formulc 
d'Archin1ede ; ii sail done construire un rectangle equivalent a un 
cercle; ii s'agit mairitcnant de ~onstruire un-carrc cquivalei:it ace 
rectangle; ,·oilit le sujct qu'il. traile et qu'il n'arrive point a do_• 
miner. Ajoulons,qu'il ignore toujours le lheoreme fondamentai.de. 
Pythagore, dont la connaissance ne se repa11tlit que-par les app}f. 
cations nun1criques qui en sont faites dans lcs Geometrics de Get~· 
hert ct du Pscudo•Ilol!cc. 

Con1ment uos anc(Jtrbs s'clcvercnt•ils successivcn1cnt d'un ni.:. 
yeau de connaissanccs aussi infe1:ieur a l'intelligence do la science . 
gr.cc<Juc 1 Si l'on so borne a considerer la geon1etrie theorique, 
on peut determiner la date ou Jes ·versions d'Adelhard de Bath 
et de. Can1panns permirent de connaitre les Elenients d'Euclide. 
Mais it. part quclques genies .ex_ccptionncls, comn1e au debut du 
x1ne siecle Leonard de Pise ou Jordamus • ~cmorarius, dont l'in-' 
fluencc so fit d'autant moin-s sentlr qu'ils devani;aient davantage 
le_s hommes de le.ur. tem·ps, .o.n ne voit point g·ue ces revelations 
aient produit .un.e ·revolution aussi marquee que·, par e~emple, 
pour le .. calcul ,}!introduction de l'algorithme {chi1Tres arabes). Dans 
la premiere moitie du xv11 siecle, un h_omme aussi supcrieu~ que _l_e 
.fut Nicolas de Cusa est encore ineapabie· de mettre .regulierement 
sur.ses. pieds un raisonnement geometrique. L'initiation fut dona 
relativement tres lente; d'ailleurs, ce. que l'on sait des prog1_:amrries . . . 
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ues Universilcs du n1oven Age. prouvc l>icn qu'Euclide n'y fur ja-
• • 

:.mais enseignc regulieremcnt cl rcprescntait un. degrc de connais-
san·ces co·nsidere alors comme tout a fail snpcrieur, quclque chose 
·comme est, pour nos l>achcliers, la geometric p1·ojcclive de Cayley. 

Qu'npprcnait-on done, en fail de Geometric, dans Jes Univcr?~~cs 
du mo yen ftgc? Cc scra la gloirc do Maximilien Cnrlze (uc Thorn·,,. 
de nous l'avoh· rcvclc au prix. des recherches le~ plus n1inulieuseit 
et Jes plus patienlcs; En attendant qtt'il nous· donnc l'Histoire de 

• • 
la Geometric pralique dont ·il rcunit lcs matcriaux, nous p~uvons; 
grAce aux communications ct publications pa1~tielles qu'il a deja 
failcs, esquisscr a grands traits Jes principaux · rcsultats qu'ellc 
mettra en. plei11e lun1ierc. 

On. sait quc lcs·Facultcs des nrts, des le commcnccn1ent de l'en­
_: scignemcnt univcrsilnire, se ,:on~acraicnt a l'enseigncmcnt, d'une 

part, .du triviuni litterairc (gi·ammaire, rlietorique, dialcctiquc), de . . 
l'autrc, du quad1·iviu1n scientifique (nrithmetique, geomelrie, as-
tronomie, musiquc), dont la constilutio1i rcmont.c a l'ccolc de Py- . 
thago1·e,. et qui, triomphant definitivement sous lcs Romain~ dc·s 
classifications stoiciennes ou autres, avait etc transmis au moycn 
Age par la tradition des grammairiens. Mais c'est par une crreur, 
assez naturcllc .d'ailleurs, que l'on etait portc a considerer eel en­
scignement ·commc thcoriquc. En realitc, il ctait pratiquc, e.t, 
comme nivenu, atteignait a. pcinc celui de notre enseignement 

• • pr1ma1re. 
Pour l'aritlunctique et la musique, on possedait deux ouvrages 

• 

authentiques de Boecc, qui _rcprcscntnicnt le su1n1nu111. des con-· 
naissances theoriques; ce que lcs etu_diants:apprenaient, c'etait-le 
calcul (abacus ou algo1·itltn1e), d'apres divers manuels copies les . . 
uns sur les autrcs, et' le chant, d'.apres d'atitres manuels dcrivant 
de Gui d.'Arezzo, etc. L'astronomie_, rcduilc a des notions de calen­
drier et de ·cosmographie, ctait cependant ·µeut-elre un peu mieux 
partagec du cute thcoriq_uc, grace a l'atlrait de l'astrologie; _on 
avait, au moins depuis le x1ne siecle, la Sphe1·e de Sacrob_osco, en­
core classiquc au xv1". Quant a la geometric, M. c~·1;tze a· d·eter.., 
J!line les ouvrages qui, composes pour· renseigne·mcnt dans des· 
Universites, on .. t eu, a partir du. x1" siecle, le plus de succes, et r.c-

• • 
pondaient le mieux, par suite, aux besoins de leui·s ~pociues suc-
cessives. Ces ouvragcs, • co1nple'tement oublies il y a dfx· ans, solit 
au nombre de trois. . -
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• • • 

. . 
VI. 

C'cst d'nhord. vcrs le n1ili'cu du xn«i' si~cle OU un pcu npres, une 
Pra,:tica f!C01net1·i,e, publi6e par Curtzc comme anonymc. • J'ai ·re­
connu c.lepuis que, dans un manuscrit de Camln:ic.lge, ellc port~ le· 
titre : P1·actica Hugo,~is, ct quc, d'un nutrc cute, cl~c figure, sa·ns 
doutc a_ tort, mais en tout ens avec un lextc plus ·c'tenclu, da~s des. 
rcr.ucils manuscrits des reuvrcs du cclebrc. thcologicn 'Hugues de 
Saint-Victor. Quoi qu'il en soit, on pcut la considerer comme ecrite . 
en France pout; l'Univcrsite de Paris. • . . . • • • • 

I~'intdrl,t de ccltc Practica /Jugonis est qu·cnc repr.csenlc le dc­
vcloppcmcnt normal de l'csprit gcomctrique a,•arit l'introduction 
de la science arabc .. L'autcur a voultt rcndrc comptc des proccdes . . . . . 
d'arpcntnge usilcs en Jes classant mclhodiqucmcnt et. en les rame..;. 
nant au principe de sin1ililudc. Les demonstrations .n'ont point le . . 
caracterc que no·us cxigeons nctucllcment; mais, .en ·Jes prenant 
pour ce qu'ellcs sont, des explications claires et intuitives·, elles 
sont satisfaisantes. • • • • 

1,a Geometric pratiquc, disti'nguee de la Geometric theoriq~c,. 
dotit !'existence ct le caracterc scicntifiquc sont deja au moin·s re-. 
conn us, est divis6e en ti·ois parties : I'althnel1.'ia, la plariiniet1;ia 
ct la cos1ni1netria. A la mesure des hauteurs, a ccllc des sui'face·s 
planes (horizonlales), est ainsi opposcc la mesure des dimensions . . . 
de la tcrre ct du ciel (d'aprcs des hypotheses plus ou.n1oins fantas-· 
tiqucs empruntecs a Macro he., mais dont nolre auteur est au moins •. 
capau1e de faire ressortir l'incoheren·ce). A la cosrnhnet1·ie se rat­
tachent lcs formulcs m11triqucs pour Jc.ccrcle et la sphere,. ad.;. 

•' . . ·. . 

mises· sans demonstration d'apres la tradition .. 
. . . 

Au x111° sieclc, en 12i4, _apparnit le Quad1·ans de Rohe1·tus An,.;.. 
glicus, m:.ittrc es arts a Montpellicr. Pour la pullli.catiotl' de. cc 
traito 1 , une ciI·constance accidentelle- m'a fait de:vancer M. Curtze, 
qui, sans meme me faire connaltre le projet qu'il en ·a:vait cori'tu~. . . . 

n1'a genereusement indique les manuscrils dont il avail constate 
, . . . . . . . 

l'existence. · • • 
• • ' I • • . • 

• Le· quadrant (quart de cercle) est' ·u1i ·instrumeht arabe ayant, 
. . . . 

pour obj et de ren~plactr l'astrolabe, notamment pour la deter-
. . . ' . . . . . . . 

• 
1. Notice.~ el E.1:lrails des mss. XXXV, 1807. . . . 

•' .. 

• 



• ruination de l'hcure, ct c'cst' ainsi qtic son non1 .est passe • aux ca-
. drans .sola.ircs, puis a~x: ·cadrai1s cle nos horlogcs mecaniques et . \ . . . 

·d·e nos montrr.s. Commc l'aslroJabt des Arabes, il comporte. un 
ca1;re s9rYant a mesurer les ombrcs verses ou droites (tangentes 

' des angles de visce, soumis aux n1cn1cs conditions, l'instrument se 
tenant a la main et ctant muni cl'un fil il.'plomb). 

Mallre Robert rcpelc, apres Hugues, la distinction de la Gcon1e­
trie thcorique ct de .,la Geometric pratique ; mais dans la sub.di vi-

• sion de cclle-ci, it la cosniinzetrie il substitue Ja st1J1·eon1et1·ie. Apres • 
UJ_1C description tres claire du quadrant ct l'indication de ses usages 
astrono1niques, il passc il son e1nploi en arpenlage, en njoutant la 
description des procedes avcc la perche et avcc le miroir. 11 ter­
minc par les formules n1elriques pour lcs surfaces et les solides 

·(avcc la faussc forn;:ile pour le pcnlagonc); .Jo tout sans demons­
trations iii exen1ples numeriques, mnis cJair et bicn praliquc. 

J.,c x1ve siecle voit enfin surgir une nouvelle Pratique de Geo-· 
nidtric, ecrite a Paris en 1210 par l\Inilre Dominique de Clavasio 
(Chivasso en Picmont), plus tard astrologuo du roi. s·on ou,·rage, • 
encore in edit t I est coni;u sur u)_'\ tout aut1·e plan que le precedent. 
Mailre Dominique s'est nssimile Euclide et il s'cst propose de 
donner, pour toutcs les pratiqucs de l'arpentagc, des demonstra­
tions rigourei1scs. Avcc lui,- l'art de la Geoq1clrie, tel qn'il est en-

• seignc dans Jes Universilcs, c~t dcflnilivcmcnt rcleYc ,\ la _dignite 
d'une science, ct s'il y a encore des manuels clcmcnlaires, au 

' 
moins ne peuvent-Hs plus valoir quo com~e des ahrcgcs d'un.e 
theorie compl'ete, non plus c_omn1e des recueils de procedes pra-. . 
tiques subsistan~s par eux-memes. . 

Mais on a pu constate·r quc les etapes successives de la ·Geome­
tric pratique, pendant toute cette peJ'iode dn moyen llge·, ont ell, 
parcourues non pas par des professionncls proprement dits, mais 
bien par des membres du corps enseignant. Ceux-ci ont d'ailleurs 
rempli le role qu'on pouva'it leur demander sans avoir reali~c 
aucun progres veritable au point de vue des procedcs, pas plus 
qu'ils n'ont eu a enregistrer aucune invention nouvelle. L'arpen­
tage apparalt con1me une simple routine, sans vie propre; il ne 
pose point de n_ouveaux ·problemes a la science, et il n'en tire pas 
de· nouvelles lulrliei'es. • 

i. M. Curlzc ·m'a communiqub sa copic prcpar~e pour !'impression. J'en poursuis la 
collation sur le manuscrit le plus ancien, qui sc tro11,·e a In Dibliolheque nalionale. 

' • 
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11 ne sera rcnouvcle qu'aux environs de. l'an 1000 p~r l'inlro­
duction de la mesure des angles snr ie terrain ct l'en1ploi Qes cal­
cu1s trigonomclriques, imitcs de ceux <.Jes Grecs et des Arahes en 
astrono1nie. C'cst dans lcs Pays-Das quc scra realise cc prog1•i1s, . . 
mal'que pa1· 1a premiere tl'iangulation oper1,e pnr 8ncl1ius. ·Dans ce 
pays so forn1c au xv1° si1)clc ct flcurit penrlunt· Jo xvn" unc:fortc 

• 
ccolc cl'arpcntcurs, qui sont de vrais gcometrcs ct anx disputes 
dcsqucls Dc,scartcs nc·dcdaigncra pas de prcnd1·c part. Mais. c'esl 
Ja seulc puriode oi1 la ,•italilu scicntifiquc apparntL veritablcrncnl 
duns cettc cl;issc sociale ct ii .conYicnt de rcmu1:qncr quo ccs ar­
pentcurs hollandais se rattnchcnt pat· des liens imn1edinls it l'ecole 
des ingcnicurs civils ct militai,·cs qu'illnsL,·cnt lcs no.n1s. de Simon . . . 
Stovin ct cl'Albcrt G,irard. 

Or, nous n'nvons pas de traces jusqn'a present d'un r~le scicn­
tifiquc des archilectcs on des ingcnieurs pendant 19 moyen ftgo . 
. Le fail ne laisso pas que d'etre singulier en presence de l'cpanouis­
~en1cn t it ccttc • epoque <l'unc nrchitcr.ture absolumcnt originalc .et 
dont la con1plcxil1! de forn1c ct ·cl'orncmcntation exigcait _des t'.:pnrcs 
ct des dcssins hcaucoup plus varies quo lcs types de l'architqcture 
antique. l\Iais it part l'idec des polygones etoilcs, qui apparalt «?-U. 

x111e sit'.iclc, cc n 'est qu·cn pleinc Ren_aissrinco cl dans- Jes· ~crils_ 
c_l'homn1cs dont le 110111 est surlout grand clans l'hisl_oire do l'a1;t, 
J ... conni•d de Vinci ct Albert Dnrcr, q·up l'on retrouve des traces. 
graphiques qui semblcn t pro Yen ii· de r.ctle tradition. On es.1 done. 
en face d'une Jacune que de nouvelles recherches permetti·ont: 
peut-ctrc de combler en partie,' mais on ne pout gullre espcrcr • 
voir C<ls recherches aboutir a la misc en lumillre d'une influence, 
comparable a cello que l'on peut observer dans J'antiquite hcll~nc; • 
dos i>esoins de la pratique du constructeur sur le developpemenl 
do la science theoriquc. 
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